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Oser s’instruire 
 
Dans un quartier sans nom il y a des gens. Ces gens, on ne les appelle jamais. Ils ne discutent 
point avec leurs voisins. Ils n'ont pas de nom, mais de toute façon on ne les interpelle jamais. Ils 
ne lisent pas, ne s'instruisent pas, et se contentent de répondre aux commandes sans se poser de 
questions, sans lever le petit doigt. On leur dicte et ils agissent, bien trop heureux à qui fut confié 
cette bande d'illettrés qui, sans rouspéter se plient à leurs quatre volontés. 
 
En réalité ce quartier a un nom, de même que ces gens qui y vivent, mais personne ne leur a 
demandé, alors c'est maintenant chose oubliée. À l'usine, ils façonnent des bricoles au lieu de 
façonner leur identité. S'instruire c'est la possibilité d'avoir de l’audace et d’oser hausser la voix, 
pour faire changer le sens de la roue dans laquelle plusieurs sont engorgés. Parler, discuter, 
échanger dans un endroit où sont rassemblés les gens de notre quartier et mille et un peuples du 
monde entier, c'est avoir à portée de main une mine culturelle si riche, que le plus brillant des 
contremaîtres ne saurait t'ignorer. 
 
L’éducation d’un peuple c’est l’élévation d’une culture, c’est refuser de chuchoter, pour laisser 
ceux qui n’ont rien à dire crier à tue-tête leurs bêtises. Brillant est l’enfant qui apprend à dire 
maman avant un an, mais protégé et bien armé, celui qui sait l’écrire dans les deux sens, et plus 
encore contre toutes cette informations biaisées qu’on tente de nous faire gober. 
 
Faire le choix d'ouvrir les yeux sur les feux d'artifices boiteux d'une société qui a encore  du 
chemin à parcourir, est admettre qu'un collège, comme le Collège Ahuntsic, est le premier pas où 
les  gens de tout milieu se réunissent oubliant tout contremaître, pour apprendre à être. 
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